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.__ , . . . . j c a t a . l 'uis I o ra teur cr i t ique le uduistere bupux nu:, 
w l l l e s a a . — Un vol. — Samedi .ent re neu l e t d i x neu- selon lui , ne d u r e r a pas jusqu ' à l 'élection du président de 

TPS du mal in , des malfai teurs res tés inconnus se sont | j a Républ ique. 
in t rodu i t s chez MM. Louis et Augus t in Lccocq. cul t iva- Il constate les progrès du socialisme, mais engage à ne 
t e u r s , à Wi l lems , pendan t leur abseuce . Us o n t dérobe p a s s 'endormii sur les lauriers. l l corsei l le . lau contra i re . 
u n e s o m m e d e quinze francs. 

L e t r a i n i n t e r n a t i o n a l . — L e p l u s r é c e n t n u ­
m é r o d u j o u r n a l d e la C h a m b r e d e C o m i n e i c e d e V e r ­
r i e r s c o n t i e n t l ' a r t i c l e s u i v a n t : 

• Hetationt entre Parafer* et le .Vont de l'a France. — 
Nos aassss j» se souv iennen t que r é c e m m e n t et sur la 
million d 'un de ses membres , le Collège a v i v e m e n t in­
sisté a u p r è s de M. le Ministre des chemins de fer [unir 
ob ten i r le main t ien des communica t ions rapûl es m i , mo­
m e n t a n é m e n t , on t exis té en t re not re v i i l e e l <e Nord de 
la Fraie-e. 

» A l 'occasion de la discussion au Sénat dn ln l t lee l des 
c h e m i n s «le ter, not re honorable sénateur M. I l ° i ' r i Le 
jenne-Vincen t . est r evenu à la charge dans les f r m e s 
.suivants : 

,< Monsieur le Ministre. 
» \je 30 m a r s • lermcr. Monsieur Atfrei 
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„ — avec lesquels nous entretenons IM 
„ tartes relations — al je nie pr.uict-

•., Ministre, SJM'aatèS un iKiuvel et Met 
* nous aironlerel n i e insleet louai.,,-
», t an t le rétablissement du train n» 18*. •• 

„ Le Ministre a r é p o n d u que lont réeeimiienl . il avait 
c réé un nouveau t r a in Bruxel les Courtrai-Monscron (aller 
..( r e l o n n . toutefois avec un horaire. dtlTérent de ceint 
de.ytandé par les indust r ie ls .'.e Koubaix-Tonrcoina et 
(,otr,< Chambre ,le Coinnier. ". H a aïonle n i l al la i t se 
préoccuper dp chercher à niodilier le dernier horaire uni 
v a n t h v s désirs qui lu. oa t «M extw s. mais qu ,1 rou­
lai t an *si consul te r ses électeurs . Nul doute que n „ - a m i s 
de Oonr t ra i ne nous appu .en t de tons leurs v e u x et de 
Houle l e u r influence. ' J - • • " 

de redoubler de courage si l'on veut assure r la victoire, 
et ajoute qu 'avec le concours de la femme, te socialisme 
vaincra : « in hoc j igno omees, -— comme on disait au t re ­
fois — dit-il en terminant , a u x applaudissements de l'as-

-seinhlée et a u x cr is d e : « Vive la Révolution socia le! » 
La ci toyenne Carrelle, remercie alors les assistants 

d'être venus eu si grand nombre , et les invite à venir 
grossir le nombre des membres de l'Union socialiste de 
Uoiibaix: puis donne lecture d 'uu ordre du jour portant 
« que tout le possible sera fait pour procéder à la bonne 
organisat ion de la classe ouvr iè re qui précédera l 'émanci­
pation ». 

Apres le citant de l'Insurgé par la citoyenne l i ibruync , 
la séance est levée à six heures . 

X-aXT . T / F ! 
U n e é l e c t i o n a u C o n s e i l d ' a r r o n d i s s e m e n t . — 

Canton de Lille-Centre. — D i m a n c h e , :i j u i n . — 
Insc r i t s , 7 . 7 S 5 ; v o t a n t s , 4 305 ; s u t i r a g e s e x p r i m é s . 
4 . 3 4 4 . — MM. H e n r i Goin t re l le (d ro i t e ) , 1 . . 8 3 v o i x ; 
B r a c k e r s - d ' I I u g o (gauche ) , i . i iTS ; Kag l ioboom, socia­
l is te , 8 8 1 . Voix d i v e r s e s , 40. Il y a ba l lo t t age . 

L e * fê tes d e L i l l e . — La première journée des fêtes 
de Lille a été très animée. A U heures du matin . M. le 
\ t i i r e de Lille a passé les sociétés eu revue, boulevard 
iic« Reoies: le cortège s'est ensuite formé et a délite par 
"es principales r a sa de la ville. 
" Le concours agricole régional , obtient beaucoup de 
•accès. A II h. I | i , M. t'.érv Legrand, sénateur, maire de 
Lille, a lait son entrée â l'Exposition, cl révéla des iasi-
<me* de ses fonctions, de son éehurpe municipale, a 
ouvert officiellement le concours, de concert avec M. 
Vassilliere. commissaire, général . Accompagnes de M 
Contamine e t des commissaires spéciaux de chacune des 
sections MM liérv Le.'rand et Vassiliiere. otit parcouru 
tontes les par'-.es'de l 'exposit ion.et o i i t i i ' l a i umen i visite 
l 'exposition des machines el ins t rument», seule ouverte 
jusqu'ici.A midi moins d i s . M le maire se relirait; et quel 
unes minutes après, les imichets foiictioniiaieiila I entrée 

uicoiiri, pt'i'S du poul du ReMnncmeaa. 
xposition d 'hor t icul ture , installée au Palais Hameau, 

a été aussi inaugurée par M. h• maire de Lille. M. i.ciy 
L c r a n d a été reçu par MM. Rjfekewaert et \ a n 'Ici. 
Iledde, membres de. la commission. Remarqué parmi 
les personnage? officiels : M. Vel Durand, préfet du Mord: 
M llruucl , inspecteur d'Académie: M. \ iollcll .- . pr«Miieui 
de la société d 'hor t icul ture : M. façon, conseiller niuiuci-
liai' M de Vigne, directeur de la société du gaï de Wa-
/.eiùmes. MM. Vei-Huraiid et Céry Lezn ont visite en 
détail l 'exposition: ils ont vivenwutf . ii.-ilé les organisa 
leurs et eu particulier M. Viollelte. 

l 'arn.i les prix, décernes par le jury , lions ro,. v.ui 
dans la deuxième section du iSe concours , nu pr le 
prix fotijel d 'art d 'une valeur de ini» francs) a M. Hou 
ieitiv Uarrois a Lannoy, pour ses orchy.lees xoi,.pies ei 
fleurs, et dans le'.le coneuurs, un pranii r prix tut e tue 
daille d'or) offerte, pur .M. le minis t re de l 'agriculture, 
M. l iot i ten.vUarrois pour un second pUnl •, orCUV li t ». 
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^ n c i o i " l e s " f o ^ ^cèssaires à la eonstcuelion de 
n'gÙse ay «ni i * • fecueillis par souscnpl.ons. 

A partir de ce jour a lieu 

les, tmites les maisons étaient admlrabl . . . . 
on dis t inguai t en t r e toutes, les façades d u pensionnat i o 
la Ste-Uuion, place Notre-Dame: l 'orphelinat des s < f u l ? " e 

c h a n t é , r ue de Garni; et le demi-pensionnat de sl-Micuei, 
r u e d u H a z e . _ . . ., « _ » _ 

Mais ce qui a provoqué tout par t icul ièrement 1 aamira-
tiou.c'est le reposoir de la rue de Gand : les dispositions 
y étaient en parfaite harmonie . Une chose a été fort re­
marquée : le parquet formé de verdure et de fleurs, re­
présentant lo monogramme du Chris t ; et, p a r d e s s u s 
tout , u n cœur admirablement dessiné, sn rmou te d u n e 
croix, composé de centaines et de centaines de roses 
fraîchement cueillies et toutes de même couleur ; ce t a i i 
une véritable merveille de patience et de ton goM. 
L'était Pieuvre des dames du quart ier , qui on t bien cer­
ta inement dn met t re à contr ibut ion tous les jardius aes 
envi rons . . ,„ 

A l'exception des quelques groupes du sacre-Lirur , le 
cortège était le même que. le jour de la Kète-Oieu : il y 
avait cependant . «.. plus, l 'excellente Fanfare du l'ellt 
Château. Après avoir parcouru les rues llelobel, de l.ano, 
.lu Casino, du lla/.e et Saml Jacques, tout le .''orlege 
s'est t rouvé massé su r la Craud'Placa et la hcnedict i .u 
a été donnée du haut du reposoirnu milieu d un religieux 
et solennel silence. La procession a ensui te repris s. 
marche par la rue de Lille, magnifiquement deçoree, ( 
par ia rue de Wailty. Kn ar r ivan t sur la Cran IM uu t , 
les membres du Cercle de la Ste-Fainille, au grand coin 
plel. chanta ien t le cant ique : « Sauvez la France, au nom 
du Sacré Cicnr ! » 

A MOUVFAUX 
Il n'y avait pas à craindre la pluie comme le P f 0 , r j , e 

jour ; aussi , tons les groupes formés par les jeunes bile-
,le l'école el du Patronage, étaient prêts à l 'heure di te . La 
rue de. I.ole, la seule, de la pan.isse qui puisse se prêter 
au passage de la procession, était admirablement payor 
see. I.e parcours était un peu plus long que le premier 
Dimanche : on se rend, en ellel , à la chapelle de Notre 
Dame de laSalet le , située sur le senlier. ou voie de terre, 
qui conduit du PoUt-Tourcoing à la roule départementale , 
u' -21. Ou ne. fait pasde. reposoir à Moineaux: après la I. 
nédiclion, le premier jour , à la chapelle des Malades 
et le second à Notre-l)arr:e de la Salette, la procession 
reprend le même chemin pour rent rer i l 'église. Comini 
les années précédentes, toute la population faisait Sseorli 
au Saint Sacrement, 

A HALLUiN 
La seconde sortie de la p r o c s s u u i du T. S. Sacremeal 

a en lien hier d imanche à l'issue des vêpres, a :( h - . 3 | i 
Les élèves des écoles libres et les d i v 
ville, faisaient partie du cortège qui ; 
re habi lucl . La musique llianlcipale »| 
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L a c o u r s e vé loc lpéd lq 
maarliT a eu lieu la course 
organisée par le journal la VedxW muusnii M qui c m 
portail mi intérêt 1res spécial, en re sens que le I«'IB» 
d'arrivée était le inémeque le point de tlnparl !)•• , lus, 
il v avai t de fort jolis pr ix , et chacun d nx qui ou i 
accompli le parcours lit») kilomètres) en m ..us de -ix 
Heures recevront un brevet de la Fédération du Nord et 
un brevet de velocipédisle. mil i ta i re . Le nombre des en-
"a. 'emenls était considérable ; 131 vclocipédistcs s'étaient 
fail inscrire et sur ce nombre, il y s eu :)•> par tan ts . 

Dès six heures du matin, les abords du Café Octave, 
boulevard ,1e la Liberté, étaient exlrémemeiil sa mes: 
. .o . i . i i te .!.• .-vclisles s'y trouvaient réanis ml 

ie g rands allliicuce 
llouchez, le secre-
ignai du départ , et 

la 'massè'ilés'véloci'pédisles s'ébranle en suivant d abord 
une al lure modérée. Le peloton compact de — • 
boulevard de la Liberté e t se dir 
passant par ('.autel. Il et 

LMlsUtU 
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nombre d e fidèles suivaient derrière ia r 
tout sur sou passage la foule était considérable. 

(«AHCQ-tN-3 RŒUL 
Comme dans beaucoup d 'autres localités, on avait fail 

conçutder la procession solennelle du Saint-Sacrement 
avec la fêle du Sacré-Conir, et l ' impo-sut cortège a 
quil le l'église, à l'issue d e l à graud'uiesse de .liinanehe. 

Toules le- congrégations de jeunes gens el de jeunes 
filiez de la paroisse, bannière en télé: le» coufr.Tlss, le 
pensionnat de Mardpeii-Haneiil . la mus ique et la cliorali 
du Cercle, ainsi qu 'un grand noo l i r e d'ecclésiastiques. 
rormaient une majestueuse avant garde au Saint sac re 
ment porté par M. le curé . Sur tout le parenar*, les habi­
tations étaient pavoisees de bannières mult icolores, cl 
trois magnifiques reposons avaient été dresses aux prin 
cipaux endroi ts de la coinmuiie. 

A ULLE 
La iirocessiou annuel le de réparat ion a eu lieu diman­

che dans l'église de Saint-Maurice. Ce vaste temple était 
rempli d 'une assistance composée pr incipalement d 'hom­
mes et i « jeunes gens dont les voix graves s 'al l ianl an 
majestueux son des orgues donnaient une formidable 
el indicible vigueur d'expression aux divers chants re l i -
gieux exécutes pea lant la c •rénuuiie. 

L'archiprélre l.asnes. doyen de Sl-Manrice.a prononce 
le sermon. La cérémonie-' s'est Uirimnéa vers ( ' .heures 
l\-2. lu foule sileucicu.se et recueillie s'est rcliree daus le 
plus grand ordre. 
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êsuitals de la course : 
Uelaiisorne, tti h. i'J; !•• Vandeburie, lo h.39; 

' la li. 'ri. 3e Villautiie 
lu h. l o in . 2> s. 7e Detroy 11 h. 01: 8e 

les habitants du Créchet. pensa qu'on restant au mil ieu 
d eux , il pourra i t se rendre ut i le e t faciliter la tache des 
prelres de la paroisse. Il resta donc prêt re l ibre , et se 
consacra tout ent ier in une œ u v r e qui ,quelques mois plus 
tard.devait être couronnée de succès : nous voulons par ler 
de l oeuvre d u Patronage. 

Pour ar r iver i ce résul tat , M. l 'abbé Descamps fit 
appel aux ouvr iers catholiques du Créchet, qui lui assu 
rerent leur concours, et bientôt il fil construi re u n vaste 
et magnifique local, a quelques pas do l'église St-Pierre, 
destiné à servir de lieu de réunion aux hemmes et aux 
enfants catholiques. Ce bât iment spleudide est aujour­
d'hui terminé et c'est lui que Mgr Mouiller, évêque de 
Lydda, a bien voulu bénir, à l'issue de la cérémonie de 
la c . o u i i r m a t j o n 

D'une superficie de 9-2 mèlres, le Patronage élevé par 
l'abbé Doscanips se compose, au rez de -chaussée, d 'une 
salle immense, destinée aux enfants , et pouvant en con­
tenir quinze cents . Lu théât re y est a t tache . An premier 
étage, se t rouvent les salles réservées anx hommes , et la 
chapelle. I n appar tement aduiiiablen'.èiit dis t r ibué est 
aussi réservé a un aumônier , don t le concours sera 
bientôt indispensable et qu i . nous l 'espérons, ne sera 
pas relusè. Une immense cour, pour les enfanls . et un 
jardin coquet pour les hommes complètent l'établisse­
ment. Il y a lieu d'ajouter que ce jardin e l celle cour 
sont séparés, el qu 'une entrée spéciale a été faite pour 
les hommes. 

Kien d'ail leurs n'a été négligé pour que tous tes mem­
bres du l'alionuge y t rouvent le b l eu -Hic , la paix el fa 
joie. Aussi, peut-on dire que l 'ienvre de M. l'abbé. Des 
camps est destinée à faire le plus grand bien. IVjà. pins 
de soixante hommes y util adhéra, ou plutôt y ont été 
admis. 

I . a L e i i i - d i c t i o i i 
Conduit processionnelleiiieut au Patronage, Monsei 

gne.ur Mounier, suivi de la foule immense, a fait son 
entrée dans l'édilioe. à la porte principale duquel (loi 
talent un drapeau tr.c. lore et un drapeau pontifical. Sur 
une eslrade, décorée très siin-.le.i.enl, mais a r e c goût 
Monseigneur est reçu, dans ta grande salle des enfants où 
tous ceux qui veulent pénétrer sont admis par M. l eCun 
du Crechel qu i . après avoir remercié Sa Grandeur d'à 
voir bien voulu accepter de bénir le Patronage fondé p o 
M. l'abbé Pe inâmes , fait l'éloge de ee dernier qui, depui-
deux ans , di t M. le Curé, est la providence du Créchet. 
Cet!:1, maison splendide. dont il vient de doler la parois 
se, en est la preuve: 1-4 les enfanls el les ouvrierssero ' . I 
reçus avec, affabilité e t recevront les meil leurs enseigne 
uièuts et les plus admirables exemples . 

Monseigneur répond qu'il regrette que ses soixante 
quatorze tus e t une bronchite qu'il a contractée pendaul 
sa tournée éphvcopale. ne lui permettent p . s de parle ' 
beaucoup: ina.s Sa Grandeur tient à dire qu'el le est heu 
reuse de bénir ce splendide local oit les ouvr iers du pays 
et leurs enfants pourront venir, le d imanche , se reposer 
de leurs faligues de la semaine. Bien des enrés , ajoute 
Monseigneur, m'ont dit que ceux qui frvqaenteat les pa­
tronages, en t rent plus lard Lins les cereies d 'hommes , e t 
c est ainsi q u e Dieu coinbie leurs familles de bénédic­
t ions. Aussi Monseigneure.iigage-l-il vivement les parents 
chrét iens à envoyer leurs enfanls au Patronage; ceux c 
leur seront plus dévoués et res teront ver tueux . 

Monseigneur prie ensui te de laisser libre tou tee qui esl 
auprès des m u r s , el ordonne de Chanter le MiSern-e; puis 
il asperge d'eau béiiile les m u r s extér ieurs , monte au l 
premier étage, qu'il bénil également, et s 'arrête, à 
l'entrée de la chapelle , où sont groupé.-, las •i»'aiar<a ou 
Patronage ayan t à leur iéle M. l'abbé Descampa et leur 
piesi ' lent, M". Jules Vanderbcken. 

M. l'abbé) Descamps remercie alors Sa Grandeur d 'avoir 
bien voulu bénir la maison qu'i , a (ondée, et de laquelle 
ne fout part ie que des callmliques éprouvés et sincères : 
les hypocrites n'y sont pas admis . Mais les membres que 
présente à Monseigneur M. l'abbé Descanips soûl de fer­
vents chrét iens.qu ' i l croit forts, et qu'il se réjouit d 'avoir 
gagné à sa cause . 

Après M. l'abbé Descamps, M. Vanderbekeu s 'exprime 
ainsi : 

Klles seront toutes de cinq nommes. Les brigades a pied 
de. Denaiu, première- et deuxième; d'Aniche, d'Ilerin, 
d 'Houdschoote e l de Trélon seront t ransformées eu br iga­
des i cheval de cinq hommes chacune . 

DE TOUTE KATL'ltK 
ajBm a ja | M § j a Abcès, Panaris, Ulcères variqueux.etc. 

P I A I f x MrnonMMini!parl'OSaUEiiTSi-ROCH 
L H I L O M a n i e n t . Pli. à l.oiirelips (Nonn). 
^ « , 5 0 |Yuu«o. et toutes pharmacies. 
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l'Klieule — Félix ( l ae \ s . nie des Longues II.îles. - l.lise vtou-
- l rue du Pile. - Ken e IVeueile ,•„,. Sainle-Klisabeth. 
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. Ilusyn, tisseiaiid a lleerlvk et Louise Vaullulltt 

i r a u a r h e . 
n. H 

juiv-.-li.-ii 
l . lanl de 

me 1'.̂ ... — l'ierre 
et Maria Multiei. 

Léon i . Basile 
ingénieur, rue de l'Abattoir Ï5 et lliemenu Fa 

ri-7. *i ans sans profession, nie de l'Abattou in. Allied 
(ludait. i!l ans lililleui d'habit-, rue I renie ÎI3 . t Va» 

noy.I» an 

S B È ™ •Ile S i 

eine lli,1 

! , ; , • : 

10. - (,. 
' l ' I " la l'.ox 

ailbento" 
». rue d. 
l. rue La 

S A I S O N I D ' É T ^ i 
•vmc 

16. Rue du Vieil-Ab-cavoir, 16 
R O U B A I X 

SPECIALITE m Bt 
Trousseaux ei Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 

i l Broderie à h main 

A R e m i r e m o n t ( V o s g e s ) 

Uaasasajee assoi liniciit de l . inj;« ' i ' i« ' tim>, pour 

TRoissE4i\ ET u m n s 
t;li.u.\ considérabled'asMlrieiaihauUw îiouvf.-iul.'s 

pour i-tii 'aiit»,. en I t o b c x . ï>i>nïSU'(i«•>*. i"«'-
IÏKHC'X «•««•Iiemîr»' et p û | u < x . H n b e x «l«̂  
bai»l« ' -me, l l i a p e a u x . I t o i n i c l H, T a b l i e r s * , 

Monseigneur 
• lion-

: J 'Ooi t -

camç exratel appétit. v ,0 . . s . ( V f r .u v r f t de tous gaarea, 

, ^ ; : ^ i S » • • " ' * ' " " " « " " ' • • 

»ri:.ar:&™r;s .''nvofai, ciu,,,,.,'»-. 

A u V é l o d r o m e l i l lo i s , — l ' a match des plus sens»-
liniiiiels a etc couru au Vétu.lroine lillois entre MM. Hu-
deaa et lie Herrodil. 

M Hudeau esl arr ive premier avant couru pendant 
I li heures. IIM Wiloinètres 100. M. De i 'errudil n'a lait que 
' 1«.w kilomètres iiHl. Ce dernier a \ a i l abafidostut) la .ourse 
! deux in inu lesa ïun l su lin. 

U a c a r r o u s e l a t t e l é . — 1 

ii eet e. - « ' . " " V S ^ o . eomp.;* ' 0 " la musique du I 

aaartaaf du SacreCeur, si 
Iimanelie une 1res orande 

' '7. VOUS 
x carrousel attelé. Vers Ira! un 

L e m o n u m e n t F a l d h e r b e . - I es travaux, du nioiiu-
in in t Faidherbe conliés à M. Ilerville, en l rcpré i i tu r , 
. . . n t commencer d'ici quelques jours . Le piédestal sera 
ea grani t rouge des Vosgaa poli. Lesoc le au ra une. hau-

- '̂10. sa largeur est de 4 ni. t rès et de i. teur de I m . •'»• sa largeur esl de a mètres ei ue .. ...e-
• r e s d e BBia! U monument sera en toure d une bordure 

; 'er re ae ftoigaiM suj- laquelle une grille en fer sera en t 

u n e s i n i s t r e trC"»vall le. — Diinauc! 
, , " " a y , u r , ^ n m . M. >r tUur .Spne t . a apervu . . . 
un i..ua>eui ue ,u^ , ..•- - . .. - , é,,iu 
Vauban, l lottant au-dessus de , . ' e a u - ' . ' " l ' . ' .....is et „, . 
en tan t du sexe, féminin, ape . l e n v . i . n IIois mois n^* 
raissant avoir séjourné dans 1 eau six s-i 
Lu cr ime se cache cer ta inement sous 

I_«et C!oxTLfii?xXia.tioix 
A la Sainte-Union, à Roubaix 

C'est le pensionnat des Dames de la Sainte lui ion, rue 
du Vieil Abreuvoir, qui le premier a reçu, d imanche 
malin, à sept heures , la visite de Mgr Monnier. Le vé­
nérable prélat, assiste de M. l 'abjé Vassart, aumônie r de 
la maison, a dit la messe dans l aehape l l e , magnifique­
ment déenree pour la rircoiislauce. Toutes les élèves, 
dont v i i i ' l c i u q eiwiiuii devaient recevoir de sa main la 
cont inuat ion , a t tendaient dans le plus profond recueil­
lement , entourées de leurs familles et de nombreux 
pn. is . . . . , 

Apres l'office. M, le chanoine Carlier, vicaire-general, 
a interrogé Dois des enfants , la première sur sainte t;ic-
tilde, reine de France, la sainte du jour , eu l 'honneur da 
qui l 'eveque de, Lvdda venait de célébrer la messe. Le 
bapléme de C.lovis après la bataille de Tolbiac, qu i est 
celui de la France mili taire, représentée par les guerr iers 
du premier roi chrétien et le sacrement de baptême lui-
même ont amené des quest ions incidentes , excessive­
ment intéressantes. La solennité de la fête du Sacre-
C.eur, les révélations do N. S. J. C. à la bienheureuse 
Marguenle-.Marie, et les part iculari tés du nouveau a i l l e 
imposé a la France on t fait l'objet du second question­
naire . Le troisième a roulé sur le Saint K s p n t e l la cen-
irniat ion. Les en tan t s ont répondu sans la inoindre lie 

SitallQU, BU Icrmesclair-s et précis de façon a mér i t e r les 
éloges de I é in iuei i tBtàni l i i î tenr . 

i Monseigneur a procédé alors à la touchante percinaniç 
t te mystér ieuse de | a conlirinatiou, à la suite, de laquelle il a pi'onouee 

quelques paroles sur l'action du Saint-F.sprit, comme lu-
I uiiére pour l 'mtellipence, et comme force pour la volonté 

fondât 
croyez-le. Monsei-neur. (1 
montrer éonime lels eu toi 

>i Nous remercions Sa I 
tune qu'elle l. 

i nia qualité de pi nient, de vou pi 

>* heures . 
au quai 

rps d 'un jeune 

rande 
du patr 
pour u. 

dans 

de la bu 

rfSsS ,1,,-tion 

,. Je suis très lieuieux en .'.•Ile cire.instaure. Monseigneur, de 

Monsieur le Vicaire nui n a niena^e n. v,ni temps ni sa bouise 

r s l a I'. 
Pour I de daign 

Mlle 

\v aele . 

U n P . o i i b a i s l e n q u i 
, S n d u n e a f f a M » o u r s a 

I v , „ s minu i t , le l ' " ' ^ " lu ' r Du-
m a l s o n — (.étai t samedi *• " - , ' ,..avaient fia 
t i l leul e t l ' agent Desroiisseae V. -V" se t , . 

Hal les , en tendi ren t fn inye r a 
, l« IMn l iaa Vi i l i l , -L i ï l1 

e a i t à 

rester toujours dans la rasa du salut. • 
Monseigneur félicite M. le Président , ainsi que M. l'afe 

hé Descanips e M « u r dit qu'il a c in in i d . s peecles ...ii 
beaucoup de membres ne eoa?«at»ieiH lias a se soumet 
tra à la règle. Daus plusieurs de ces cercles, Sa Grandeur 
a demandé si l'on y faisait la p r u r e . et le réponse a été 
négative. Dans ces condit ions, di t Monseigneur, ces cer­
cles u 'élaient au t re chose que aes cabarets , pour qu 'un 
cercle soit chrét ien, il faut nécessairement que ses mem­
bres soient de fervents cathol iques pra t iquants . 

Sa Crandeur engage beaucoup c e n t qui l 'écontent à 
faire, dans leurs familles, la prière eu commun . Monsei-
gner te rmine en disant : « Vous « ieadre t Ici le d imanche , 
vous amuse r honnéteni"nt , en vous reposant , comme l'a 
fait Dieu, le septième jour . » Puis il bénit l 'assemblée et 
est reconduit , toujours processioiinelleinenl.au presbytère, 
où il reçoit p lus ieurs personnages. 

j | aa* |a) | a t 4 * f c M s « t a 
Après le déport de kVanieigncur, le» membres nu Patro­

nage, réunis au premier étage, ont chanté , en l 'honneur 
de M. l 'abbé Uescamps, au moment de son appar i t ion .un 
c h a ' e u r e u x vivat. Très ému, M. l'abbé a n pondu en di­
sant combien il était heureux .le e. merci. Il a remercié 
c.enx qui Font aidé dans son u-uvre. el a ajouté : « Déjà 
j ' a i é té insul té par les socialistes, qui n 'admet ten t pas 
que je leur a r rache des proies. Dites-leur tobin, ^ ç.?î s.'-
JMàlis'u'.'s, rt/rt* jS bu 'les Ct i ins 'p; t J t t .jite j e 'ne p 

<J.-p!«ÎH « f r . ie - o n . 

\,ucna! C. flnwl»oii 
\r,t '! IHWlWl 

II33E3X^C3-X<^>X3'Jaï3 
M U M V . — I n e t e n t a t i v e d ' a H M a a n l o a l a u x 

l t u r u i i u o s . — Vne agression, qui coftlora probablement 
la mort de la victime, a eu pour théâtre le hameau des 
liar. ,qucs,peudaiit la nu i t de samedi à dimanche . 

Dans ce hameau, habite r ue de la Prair is , 1, Félix 
darevoet , !lgé de cinquante-neuf ans , né à Courtrai , exer­
çant la profession de chauffeur au tissage mécanique de 
M. l i ra l rv . à Hallain, gravier de llousbecque. 

Samedi, vers on/." heure., et demie du soir. Oarevoet 
élait aile au-devant de sat iHe Kiiima, bacleuse, âgée de 
seize uns. qui revenait , accompagnée de cinq |eunes tilles 
oecupees cmnine elle à la filature de la Vignette, à Lin-
selles, et , . 'autres ouvrières t ravai l lant eu France. 

La rencontre s'elfectua près du bureau des douanes 
f l âneuses , presque à l 'exlrénie-frontiero. 

A l 'entrée du hameau des Baraques, eu (ace de l'esta­
minet du Tambour , trois individus ivres. Jules Gustave 
Devoghele, âgé de Itf ans , de Huiliers, Ktuile Vantoinme, 
18 ans , de Menin, et l ' ierre l ' iccavet, 19 a n s , d'Malluin, 
tous trois t isserands aux Baraques, assail l irent les jeunes 
tilles et les mal t ra i tèrent . Indigué, Uarevoel di t aux 
agresseurs : « Kn frappant ma fille, vous me frappez inoi-
îii'Miie. » 

Devoghe e répondit : « Cela n ; vous regarde pas, vous 
n'avez rien à dire. ' » Ces dernières paroles étaient àpe iue 
prononcée ' une Gsrevoet é ta i t ter rassé e t criblé de coups 
par les trois agresseurs , et Devoghele s'arniaiil d 'un cou­
teau, eu frappa ya victime dans la région du co 'ur . 

Les trois bandi ts s éloignèrent a lors et rentrèrent chez. 
e u x . 

Le malheureux chauffeur, t ranspor té à sou domicile, 
est dans u n état ex t rêmement grave. 

Le poumon gauche est perforé, H reçoit les soin- de M. 
le docteur Pardoaa, do .Mémo. 

L'agent Lambert , chargé de la police du hameau , 
informa aussit.H d u cr ime M. Vaudeii Bossche, commis 
saire de police. 

Le magistrat ouvr i t immédiatement une enquête qui 
lit connaî t re les trois coupables. Leur ar res ta t ion I vie 
opérée séance tenante . 

A huit heures du malin, le Parquet de t oi i 'Uai , com­
posé de MM. Iluyletis de. Terbeca, procureur du Hoi.l 'nn 
giers, juge d'instruction,, ut Potlofeys, greffier, appelé 
par i\u télégramme de M. lo coinmissaiK- de police, a 
(ait une descente à Memu pour entendre les témoins . 

A trois heures de l 'aprw midi, les magistrats sont re­
partis pour Courtrai . 

I ne demi-heure après les inculpés étaient conduits en 
voiture, sous bonne escorte, à ta maison d 'arrêt de eeUe 
ville. l'Ile, roule considérable s'était massée devant ie 
poste de police, au départ des prisonnier*. 

M o n s c r o n . — Atis aux yeintres.— Le Comité des 
COttrses île Mouscron informe les peintres qu'il scia t ' i " 
l é d - , au jourd 'hui lundi , à 7 heures du soit , au cafi 
Watlel , à l 'adjudication des t r avaux de |>eiulure de l'en 
ceinte du champ de courses el des t r ibun es. 

o/.-'s 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉOAL1TÈ DE 

INGFBR0DEA LA MAIN 
liRANU ASSORTLMENT DE 

DP.APS ET TAIES BRODÉS 
Prix exfojilionnel 

DÉ0TueT0ILESu8SY0SGES 
LINGE DE TABLE 

garaaftiH à l'usage 

mrms IT mwm 
A. F A Ç I O I V 

GRAND CHOIX^D'ÂRTICLES 
POCR 

r E C 0 W l ^ U H I 0 N 
P R I X - F I X E hKu-^ué en chiffres emmta 

NOMBREUSES CCOSrOWS 
I V X a l u o n t i e C o n f i a n c e 

16, Rue du V i e i l - f t b r e u v o i r , 1 6 , Woubaix 

TAPIS 4TENTURES 
E. DUJARDStM 9k O" 

Km- .lu v i I- V'.o-.e 

redoatass 

^ ? l ^ : ' S t * à ^ i m W u e u t a 

LES PROCESSIONS 

D E L ' O C T A V E D E LA F Ê T E - D I E U 

s-.netillcation personuelle, mat» pour la saiiitilicaliqn des 
Î 7 „ e 7 d a n s le mil ieu ott la Providence les placerait r.n en inque bouquet » la main, H . 
• ,,,r i à liui ' té la «te- l î i ion vers neuf heures , pour se , q„i l 'accepte, en disant en riait 
l o u r . i i ^ q ^ mml à , , . , , I V , . u , | devait, i dix heur 

Itelporle M ta ^ d c Ih.lnaUe s a l r . e d i . v e r s n . m u i l . 
r u " d e M o u ' v e \ ' « ^ ' S n ë c, » r « ê d 'an sac con tenan l 

envi ron 30 k i h 
Verconter 

^ d ^ b n q n e U e s u e c h a r b o n q u ^ a s a ï u i , 

aussUôt a v o i r x 'Olées dans le m a , asm de MM. Petit aer. 

âge de i'J a n s , 

E n d o r m a n t !• 
ijin t ra .ai l le , la 

Ire sujet belue 

•ianiedi aDrés-uvidi, Grégoire L '-ouari , 
. ^ U " a à i t endo n „ da- i s un terrain va-
vlve. c>e-Uoubaix,eii a l le i i ."ant 1 heure d en 

t r T r T l ' a à b ^ i o . , C l o u t a coup. Il sent i t qu' 'ou le ouçliai 

e t , ayan t o u w r l J ^ J g S » k r „ d r o \ t de l a , be, ou 
t r a i n de couper s, * ^ " , V e •; fr. 1, appela au secours: et 
se t rouvai t u n e | • « " n e t J J n 0 I l t r p f u l , , „ . n i„ t 

l ' ho tnnie .qu i ui a v ^ r \ , 3 ' u c t i o i . On t é l é p h o n a a a a a a U 
pris et condui t au L « r i J u n „ M m l m l | | b iM,^m. 
de police e t u n ajten ,f.., ,..,,,, ;V,e de i''. ans, e x p u . ' * par 
Caron, ne à Celles th ',.,'\H*> 
a r rê té ministériel du » - • " a l , s 

I n r h a n d e i l o t a p a . t , ' u r . , > 

Manche, entre minuit et i " » "'' ^ 
(eus el llelplanqué |.ass X •" a • 
a,«.n;ur.'iit cinq m.livnlu : '""•"•"", 
• nos bàt'.ns. n i i à ro i ipsd I » A 

J,,upl'./.. ils lirent voler e, i (.. laL- ' - „ . , . „ , , 
Kl, vov.'Ut venir les aKe nt-. u. Jongue I'"" 
d e u x put être rejoint api es , ^ « .. 
jeune manieuvre de ni.ie" n. Ile. ' "•' 
inrnraat rue Uelhaye. Lai -resta. -

naas ta nail de samedi a d, 
e ,-'u mat,,,, le- agents Nuxt 
.rrcfoar de f' rae Martnie 

toutes les portes avec de 
Arrivés ù 
plu 

là lllatuie de 

! , : . de N 
îé maintenue. 

- W A ' f T B E t » * 
«i i » aastâaà *1 de d imaot l l c a en lieu 

L a c a r r o u s e l . - U « a r t O B . , „ „ m e | i , . 8 . grâce au 
oea^ t ^ i p ï u o n t ' n a S * iàvonse . W cavaliers y «n t pr .s 
5 f f Voici l a liste d es lauréats . 

,er prix. MM. Monta, -ne, d Annappei '•, - » • ' • ^ M 

d u c V liuplouy. d An, isppes .. f. v •" r a n - , - e a u x : 7e Y 
a a » - * î ! S £ 2 f ^ ' î r h ' e d l e l ïen înS; »e Six. de l'onrcom,-. 
p w o . de r ie ,s se l l ( l , • ' ' " ; • ' , . . , „ . de Mer IKIIV. 
lu,- M»iar , de Meri^.n . I l e A.uu . d. Mer s . 

JTJI c o n f é r e n c e d e 
i par l e groupe 

J u l e s G u e s d e . - - La reunion orga-
« La Itevanclie * M l e n i m e s » an-
l i eu rcs .n ' a eu lieu Qu'a cinq heures 

noncee Vvour qua t r e «'t» c i loxenne CarreU*, assistée des 
sous la présidence d ' S „ ' " ' r „ a t r e 0 c i n q cen t s per 
c i tove imes Uailleul et « ? u J % < l S J u sc«nt préseutet , 
. sonnes , bommes . fe.n ^ ^ [ f ^ S ^ o t U Plus absolu -

Après avoir recomn lande e s n IL „ , „ „ „ , ! ! _ I a 

« • u r n e pas fatis;uei ' . ^ j ^ s V.uesdei o'.'mt l 'appan-
'prt-sideute donne la par " l e f d e : « v i v e la C o m m u n e l 
f io t ' es t sal<je« I ' " , '*? , , ieputé de Roubaix, â p r e - avoir 
V.vtot les femmes! » L " 
r é . i é l é , m o t pour mot, i 
, , ,) . r e i r . e i i t a rF .peule . lo r . 
lion s a v o n s r endu comp 

, br«>' ;« à Rouen par 
rd l ' n i P a r , e s , PMres. 

1 i•', xteur déclare aux 
besoin * £ » £ £ * ! ? 

mn des droi ts sur es 

,our ainsi d i re , ce qu il a di t der 
• d» la réun ion des fenimes.do. '» 
, > tait i'élotîe de Jeanne d ' U C 
L' clergé (sic) est accaparée au-
tttm *que, Keboux 1) 
S , , mes que le socialisme a 

il iv ' i , , W venir . Puis changeant 
, l o , v e " -̂  Chambre pour l 'auoli-

1 ra ^l^"6 1 u à 1,roP?8:.d1? 

mes *«réniouiéS que la solennité de la Féle-liieu. Par tou t 
a eu Um »a procession du T. S. Sacrement avec toute ia 
splendeur .q#> i 'eul être donnée à celte cérémonie dans 
i 'mtéi leur des è a t a e s . 

1 H ofUce spécial a eu lieu a Saint Martin a six heures . 
La proe»»atoa qui a précédé )p, «alul a été des plus im­
posantes Lu plupart des uu iwiHv (les r'-oiifrencs dn 
T -s Sacrement de la ville | as» ,4a ienl . l'n . j rand 
nombre d 'hommes qui n 'eu fout poi.u i •. "• -••lai.nl 
toiiils à eux . La consécration au Sacre O c u r e. ia nui«-
iliclion solennelle du T. S. Sacremeut oui li-nnilie cette 
b'-lle céréi. 'onie qui s'est déroulée au milieu du cadre 

pleiwinie d 'une superbe décoration rehaussée par l'éclat 
.Je la brillanJe l i luminal ion du sanctuaire et des llain 
beaux de la iwuiMWise escorte massée daus l e c h o u r . 

A WATTPELOS 
A WattreloS la •an jea i lpa * 'a r t Mrowée, a 1 issue de 

la »ran '.ress'e •>« le i rues de la W»ifi>, Négrier, du 
Mould, la Vieil.'el'Vace, .'«» ' « " » *?&££SJ^ff^ 
Toutes les maisons, sur le e » T ? W M » > ^ * ^ » î £ 3 ? & /„ 

Le cortège comprenai t la uiusm..'M l j * £J ' "5 i JL ï f , ' " 
/.i/iv. en l . te , puis les enfants des . co . " o f lV ^ IP!\ ' 
de l'école de, tissa?. ' , et des écoles des r • , . "* • 
les infirmes, les orphelin., et orphel ines de I Hospice, la 
chorale Saint-Joseph, la conférence de Saint-Joseph ; u n 
jtroupe de jeunes Mlles et un groupe de jeunes gens, la 
,'Vwfrérie de l'Ange-liardien, la Sainte Famille, la Sainle-
Kn'ance, la Musique municipale , e tc . 

l 'n sçrand de nombre de bannières et de statues de 
saints coupaient ce long cortège. 

Le Saiut-Sacrement était porté par M. le doyen deWat -
treios, en touré de ses vicaires, et suivi de M. Uelmar, 
adjoint.et de personnes notables de la commune . 

Des reposoirs ava ien t é té dressés rues de Leers. du 
Moulin, à ' a Vieille-Place, et en face de la maison de 
MmePoUet . 

' l evant le reposoir de la Vieille-Place, ou avait formé 
un bucliei de branches de sapin, su r lequel brillait de 
l 'encens. Une jeune l i l le , vê tue de blanc , représentant 
Jeanne d'Arc, et tenant devant elle la bannière de l'hé­
roïne, étai t enchaînée . Da jeune écuyer placé près d'elle, 
portait son épée. Lu frère prêcheur lui présentait la 
croix. Ce tableau a été fort remarqué , 

JK une heure , la procession était terminée. 

A WASQUEHAL 
La c o m m u n e de Wasquehal avai t fait, d imanche , les 

olus g rands frais pour la procession dn Saint-Sacrement, 
concordant avec la solennité de la fête du Sacré-Cceur.Mais 
Dar suite de la cérémonie d e l à confirmation, qui a eu lieu 
le mat in i l'église Saint-Martin, a Croix, elle n'est 
sortie qu ' à t rois heures de l 'après-midi, pour parcour i r 
les uriusipales rues de la localité. Sur toute la longueur 
de M i i i é s W e , les babi la t ious . décorées avec le meilleur 
goût forniateJit za cadre éc la tant au cortège, dont la 
pompe exccptiouueJU (Surpassait encore natta des années 
précédentes. 
P A LANNOY 

Dimanche, après la grand'messe, vers dix heure» ht de­
mi», a eu lieu la sortie de la procession, qui a •Vareouru 

daaVlXiiâaàW salle de la inaUon pour le 8l-Sacreuieul, 
porté jiar M. l'aumôoigf. 

A Saint-Martin de Croix 
' issu* a> te crand 'uiesse, célébrée par M. l'abbé Des-
s. curé dé gaibl-M„Hill, i Croix, et à laquelle as»is 

ra, 
ile les coùih l i t re t 

U. Jules Vanderbekeu, président, à'avuie.aiil, un ma= 
" lire à M. l'abl.é Draram|.s, 

i un peu em­
barrassé, de porler ces Heurs, mais nous les offrirons à la 
c h a p e l l e ! » On applaudit , cl M. Vuiu le i lu t in prononce 
le discours suivant : 

-< Monsieur le Viraire. 
•• !" suis partieutitren, ,'nt h ^ i i f i e eu -e i.t.o- d'èir.- ' , n l , r 

e.rp.' uc lo.l.. (es -_e, ista.iv> p,,i,r io^,(. vVl'^iilleV'nMc |'r.'"U-
liqissance |ll)ii(-lo,|l lé bien ,,iié v,iu5 viijs plai-ei a .,-p.oi.|ré 
autour 'dp vpus. Si nous \u>as ie|ioiluiii a une D|M<|0« peu 
Stnignée, quovnyuni-nnus-. I.e lianieuil du ('.réfliet luoueau du Cn 
qups maisons disséminées et assez el».ij;iiées»l 
sorti qu'une irènéreuse doaalrire. Inspirer 
l'iuiliiilivc de construire mie magniflque église i 
per ce liaineau, tant au peint de vue de la reHal. 
de la |,opidalinn. . . . 

Mais là i.e devait pas sarreter noir» »»• ,nl\,-.-i.-

her.ll a 
liien. prenne 

pour deiel.qe 

R o l l e g h e m (Tombrouck ) - ll.i'e.i(',<-',^. <i«oyt 
— Nous avons dit hier nu'i;i\ v(,l do'à.oof) (runes en niar-
chnndise'- a éb', CVIIIHIS, dans ia nui t de vendredi :i sa-
,,,calj. ' iié^ 'M. Jules Hoo'-'c, marchand de lainages et mer-
écries à holle^lieni . Trois habi tants de. celte comin' ine i ~—>—• 
traversaient les champs d imanche malin poar se r , 'w»«i | , 
à la messe, quand ils aperçurenl trois sac- V-^ 'cnant di- j 
vers objets. 

Ils eu avisèrent le brigaâler j e gendarmerie St.vk-
. broeckx, et \>- p, udarjnç ii 'oet.ers qui étaient de ser\ ice ^ i 
i Uoiiechem. Les représentants de l 'autorité bietat iiNois- i 

ppr l t r les trois sacs el leur contenu s a dej u . suo inu iu ' • 
| |l a île. reconnu que ces objets avaient clé abandonnés i 
i par les vuleitrs ayant ..père chef. M. hooge. 

.HBONIQUC COLOMBOPHILE 
HÔI.BAIX. - Fédération ronbaisienne. — l'on ..«.s ,(,, ( i< , 

mont ui-Kanis,- par la société ..•o\ui.U'l.Si'» le- l ianes Vu i a 
eeiBsetabbe rliey. M. \ ,:., ,....,1 t , , i ne de Lille a Monveaux. 
I.TO fr. de m iv d'l,„::'.ui M plucun« Joël à.l honneur. Pigeons 
fiche » -i . JupLir uV, beau tiiilio. \i-nt Noid-nue-iVaiilioiuié 
Mi.-l'.ïU'pp Moula, l le l.«','lV,'.,'. M. ..lui r.p. Montagne lii. 
l.i|m in tl' I-usfeM »p: lléhloc.l 3p. met,, . ,- Ip. Vammbck l i . 
Vaiuinbivl, 1\\. llatteiu' ip . t)<blocq ip. Mdle-.aini.-h. (iodfnu 
3p. Mareseaux in. Uigaert 3p. Ilaquetle Ip. Maquette. VauLij«-
»el. Ilerlon ip . lieblo.q tp. Vandeputte ïp . Haus.ecr-i>. Viukeui 

i ir " 

Spûciaiiic de MOQUETTES J&CQOiiSD c. BOUCLÉES 
P r i x (Jo r ' a b r i q u e 

, Foyers, descente* de lil. rarpetles sur lonb - din i li­
sions, rnie.iax. portières, Unis de lablc. pelnche ,.-.iir 
!aiiteu'nlom-iit. 

L- i INI o i_ s «- ' rv; 7=-rt>r=i-r 
m fr. r,o le met. Parqajets baisaorer ,. •:• lar^aeaV 
j Xi'imiow aima» mt ttore !„ul,r,.,hi. ) tu 
c> o/.s'éc.s c! trérnnda* jiomcemi re lo , . m 
atyOMjfe?aa*M carajjser i r rfrmoiifssjy. 
:j L a m a i s o n s e c h a r g e d-a J ' a g n o c i n e i i t 
d e s C T a é i l e - t s B a i n s c l e Ts'Iexi 

I,«* p l u s •jarassasl BMaaHassttaaa*aii e i | 
j i i U ' i l i c l i r f 11 t»f\ « l o l a l ' ^ j i - i i a l j . 

Eviter les contrefaçons 

leurs veux. HO u" MV t'IL , ! . , 1 S . ^t envoyé & la 

r"d','t"ii' ci; ôï blanc autrefois et s'est lou*««* 
'• ?lîa BépnbUq ae, pour devenir un bon rô^ub. *' 

deviendra 
Roubaix, 
du cùté d 

>aa r* s s des Rempar ts , des Houchers. place Vendôme, rue 
de TournKi iCrande Place, r ue du Petit Château. C-randc-
i»io" m e s r\eiM-', César Parent , Saint Jacques, cl est ren-
t r ée ' à l 'église ver» u*W '.rois qua r t s . 

j)e nombreuses Uaopières ,Jçt ta ient aux façades des 

Des re[«40irs sva ien t été ériges e,p divers # * • ^ F ~*_ —-* *~m — A# i . in 'wa< i,es avaient 

rat , et M. l 'abbé Uerteaux. doyen-cil 
Roubaix, M. le vicaire général esl inouïe eu Chaire, et , 
après une instruct ion su r le sacrement de confirmation 
nue tout à l 'heure , les enfants vont recevoir, a f jlicite 
les 'fidèles d 'ê t re venus en si grand nombre , el remercie 
la ma t inso J ' i tvoir si habi lement chanté la messe de l'ab­
bé l'aurcî'. M.Te yi.ev.r.e . e ; , é r , , a ^ ' l " m 'e r roge huit 
enfanU, dont quai re n e t t e s ' 'Hes, et s r » l n.ojiPie l ies 
satisfait de leurs réponses. Apres avoir .donne la confir-
uiation à 2o7 enfants de Croix a i d e H e r s iftart/, Moqsei-
•oieur s'est rendu chez M. le Curé, ou il a read les mem­
bres du Conseil de Fabr ique ; puis Sa Grandeur est mon 
tée en voi ture pour le Créchet. 

A l'église Saint-Pierre, au Créchef 
Ln peu uvaqt trois heures , Monseigneur était conduit . 

pr.icesiioijjipiiMif'h,, du pi'esbylère d p Créchet à l'église 
Saint-l ' ierre. f p e tqi|lp nqnl i i réU^ i« jiie^s^.t a u » abords 
de l'égiisa, pour recevoir la bénédiction épiscopale. Il 
e t " vra iment louchant de voir se prosterner les mères, 
•iir le nass i»ê du vénérable évèque, lui tendant leurs 
uelits enfanU.. . Monseigneur bénissait la foule, et traçait 
l e a i c n a de la croix sur le front des enfan t î . 

Aorèa lM vépre», présidés par Mgr Monnier, pour qui 
u n t rône avait été W l « ijainj If! Plm'Mr, M. le chanoine 
Carlier, vicaire aénéral , e»t rribjité pn K ii,}fO, et a remer­
cié eu ternies ému», cuux qui ont coii lpt iue a Vi cons­
t ruct ion de l'église St-Pierre, « i l y a quelque temps, 
dit-il c'était une moisson fertile d'épis qui poussait i c i . . . 
Aujourd 'hui , c'est une moisson d ' â m e s ! » Kt, après 
avoir démont ré a u x pères et a u x mères de famille 
combien était touchant le spectacle auquel ils assis 
Uiient M le vicaire géuéral a interroge deux petits gar 
cons e i ' d s u x pétries filles sp.r les vérités de. la P f W o n . 
Ces enfants otit répondu avec | a plus «raiidê ftSiUtance, 
et sur tou t avec justesse a u x questions dé M. le cuuuoine 
Carlier. l 'n petit garçon, interrogé su r l 'enfance ae rj. s . 
J é s u s C h r i t s'est fa i l ' sur lout r e m a r q u e r par son intelli­
gence et son savoir. 11 a représenté l 'enfant Jésus ne 
pauvre , t ravai l lant che? )e menijisier Saint-Joseph et ue 
se révol tant p*i .contre son natron. . 

Monseigneur a paru ericoanté des réponses de ce con­
firmant at M. le vicaire général , avant de descendre de 
chaire, a loué le «èla, la patience e t la bonté des prêtres 
à qu i sont confiés les enfants du Crécbpt. Pqis Monsei­
gneur a donné la confirmation pendant qu'étaient chan­
tes des cantiques.Cette cérémonie terminée, Monseigneur 
a adressé 4 l 'assistance quelques paroles. Sa Grandeur 
s'est jointe a M. le vicaire général pour louer la foi ca- i 
thol ique des habi tants du Créchet et rappeler le souvenir | 
de ceux grâce à qui l'église Saint-Pierre a été élevée. 
Après la bénédiction du Très-Saint-Sacrement, Monsei­
gneur est condui t processionnellement au Patronage 
fondé par M. l'abbé Descamps, où l 'at tendaient les mem­
bres delà nombreux, de cette o u v r e dont il a promis de 
bénir l'eilitiCB. 

LA JOURNEE BE LUNDI 
Lundi, i Sept heures, messe chez les Clarisses, rue de 

Wasquehal i Uoubaix: â huit heures et demie, confirma­
tion à Saint-Sépulcre; à onze heures, confirmation â No­
tre-Dame. 

, , ,,,.,, , .n. i . i . i . , . . . a,., te••'.: qui .-pi«pli»nt-ius»lll(!-
ittenïqt: l'aiVniV'de S -S- Je^s CqVf-y-' ,.|"Yrqi J,'( \fi\\ £ (ici i 

àiipif,-

ius.ee ..•Jj. 

1.1 Oé-ip. \eauw,ll 
• ' \ t . t o l "Èiiieniie ip . ;.. 

-'•" » ' •„• l . le K*fSt^tJ>. Ueiloll. éiitleali. lluet. Ilrliqual 
I tK,„r.-S S ti'a'iv's Inu-s rtU' • 

fel(sta\.? ;, 01 I, U ï ï t ' « M , 

i p Catteau i[.. Maton in. Illial ip. Verve,,,u. i,, tvi^uio.lie, »». 
ll'linortirr lu. Bausier 4p. Ilalcaen ?.',; vLiwu. todl 'Ki 11.. CatU 
l.ip. Leplatlp. Ile, tonte . Lél.l.v f t p Vanc'k. «u.Oi,,.-utier Ip 
Cariieiiliei. Carneutii".' x^UvA-' K M une ip. i-lùnm Ip. Corl.u-

iiû. 
>, uni, messieurs les sociétaires. , 
leu de nous avuir envoyé un prêt 
est p i r e à lui que nous souiuiçs 

, ; . é e . 

I TO.','1' 
UeuistoOUS1 .ôfRcoix-i;. — l.'oe 

l.c prenuer pigeon 
ite-se de l i a i m. n .i la 

If. M M deillicr à I,) h. Wl l avec une vitesse de IH9Î 

l'ente, ,t,e de bons avis et conseils qu 

lombophite 
de- Carlier, 
Coucke dp i wmwM 

Exiger \a vèritAoïe T*r,m 

'•'ie;,es.li^n^,d^,ït;;U:^;i,XKu 
bien liant. votre. miMcstit. , 

coiqbiwii i,ol» devons l'.tit l i ' iceux d';i 
t,e qui sa.'nliailt, la„|i|le rjélie.s'so' cl situation, demande à 
sserter aoa aainiasara dans la paroisse ta pans naayre des ea-
vlrons — ailn de se faire lo serviteur dos malheureux et des 
ouvriers. 

» ','. ""'.oient. Messiéiu- témoigner à M.le fka l r s noire n cou 
naissance pour Ions les bienfait- dont il nous comble, sinon 
qu'en loi i.roniettant iri. d'être toujours de fer.ents clirjl.ons 

ie-|)ec! huinam. dociles à sa l'oee.r |:..rojk ç; d ' ^ r c a 
u loi,. .1. Vf.illal'le-; upiulcspàl Ifttihn vxenqile que taons 
Ircidiisaulourdu i.ous.et par i>eiuo\ru tit.lierde railiene. 
. la bonne voie les brebis èKarrtts. 
iii.Mon-ieiu le \ ieaiie.lions arierolis Dieu qu il ,la,gn» von-
rrxer pendant longtemps parmi nous pour que nous re -
; toujours Oaus les sent,nient- dont nous sommes an,m, -
• n i * ni et p„l s puissiez, voir vos nonne- uni 

oiiucesd'uu sucre» an delà di 

: puis tarnuncr sans, vqqi lé'^r qe vouloir bien trans­

bien 
vos espérance 

» Je ne puis LOI-, 
mettre » M.le (iloèlirii,.. honimaKe ni,al.ot resper.tinun et mit 
reronnaissance IK'UI le concours qu'il prèle a cette belle mavu 
lu pationaneou non- espérons avoir souvent le bonheur d en­
tendre sa parole consolante et fortifiante. .. 

Des la rmes mouil lent les yeux de l'abbé Descamps qui 
peut à peine, t an t il est ému, prononcer quelques paroles 
de remerciements . M. le curé, faisant a lors «en ..nlree, 
s 'approche des eroupes et ™T;O U p.a.o 'ù clïâcuii des 
meu ip resqu rairOliaye: It étaiVprfsde 'sept heures quand 
ou s'est sé'iiaré'. ' " 

t-upi-friie U'iiiVéïiVi p lionuéiii. iioxl.ivsi ni, bvrvtiis, id. Del 
fiUildiie id. Ip- i- Coocke.de l'.u«lié»\p. 6C î.f'1'.is LefeliMe de 
VouiV.,'mb'-ip. 1. Thoisiui d . Ip. se Veilnenne id. Ip. »,- Julc-
né-liucpiov lli liv bepios, i,i. Ip. Iioiiueui siou ni. Ile Alli-
cart id. Ip. l i e Florin ip . I JC tlollcbeik. id. ïp. l ie l'.sbulçiix 
id. ip. lâe llrlplali.pie Id Ip. l ie Henri Catteau el tp. kîe 
Jules l>ecup|.e, du lliquons-Soiii ip . ISe Fleim Jv four-
coing i p 

19e Holleheeke id. ip a v De-lo VJ^Ç. e». tp. Honneur l l e -
qmens de Miocq eu li.o .'.; *ic. | V a \ . I de Neuville Ip . tir 
XVeloomlue d • T j > ' t n i ! . ïivMilte do Tourcoing II. Honneur 
l'esi-.kJw V. ,\i:,. ,. -il n.o.iul II. Victor Catteau de loin c i n g 
il .OÇti'-.tf. 'di l.uucolllg. i l e llesbiicquo) Jule -•• 
i ié Vérllipeniie Id. iftr Veihaencinan id. i7e l 
i.a'.teiol-l.ovcugle U. ï.le lle-clieiuackci id. A 
l'ouïes hors concours: belielter de TaaaroiAjl . 
ïl l . VaiilaerH. — ire série de i t-e, , , , . . - K'. 
coing: ie Hesbiicquo) iej »M-, .'.,.-,' p l i o n s De 
teau Henri; Se Uelpi'.u J i ; ï ; i Jo.lvan \ietor; 

^AI'Ss.'IPUMS.y'.ilLÈUi 
T » p i > , »ii>(|u«'tit>.i:i«-«|uski'tl )Hjitr aalona, 

^sal 'os à manger, vestibules, escaliers, foyers, 
gliortièi-es. S|,t-<-i:«lii,- «le- l 'a i ra jat tena ù." tous 

lyl-'s T a p i t s clt» t a b l e on peluche, noie, tabac 
t coton. 1 l i a i o l t ' u u i | r i , a r i ( u t ' t s t-l 

fK<-;%li<t>rst, dans toutes los quulitos. 
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o, ravaon D'ALULMIN; 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

TAPISSERIES FMITMMES ET i)E S UE 

CRHEMESTS L'ÊGLISES laCBAKTIÎlOKNÉS 
FOURNITUr iES p o u r t o u s O u v r a g e s 

i. SEC&AEME-MATRIEH 
28, rue de la Care, ftOUBAIX 

ÂMICAIt de Tonf-
.1...tel,x. îé (-.al­
lé Lecointe ; Ce 

i..-c L. .,réU,iét"(.ljVÇ"H ,4<i.b> .s.intaté à l„ I,. 50115" avec 
une-ritess'ï ,1c V'.'Sm'M ;t la uiuiuts: le dernier „ t? h. u n i " . 

TociiCpiMi. -« fSuieuui's sur Orléans. — Le grand l'oncourvV 
pii:ô.iit-, sûr oilo&ns qui a eu IteuUiruauehe 3 juin oroaw *• par 
la «ocièlè « t'niuii et l'rogré- ,,. établie au Cal, ,*• THÎ'tel-de-
Ville. I. [.lace de l'Il.Mcl-de-Ville. a pleirrVMeat .VUssi. Le-' .„. 
(!oons ont olé lâchés i 6 heures l"> ;,J,I uii vent îeud <"„••.{ 1 e 
convoyeur était M. Vieillie-, CJ Csuiroui-s es' Vu: dos ubi-
importanls de l'aaii»; i t"v"avai | 1.000 franc, de p i , \ d'tîon 

— ' tavWO dan- ce ronron,s était co«v-.déialilé on 
",U0tl francs. I.e premier pigé'V* 'i-t arrivé v o s 

une iilés-e il environ \T»lï i 
UUUi. Il appartient a M. Louis Liagr" J,.- kouieoine. 

Non- publierons demain VvV partie du re-.uUal 

BUlLv: f - i l î^DUStï 
COMMERCIAL 

•iïït^^; • '1res a la IUI-

Concerts et Spectacles 
J t l i p p o c i x - o x x i e i = t » j v i b a . i e » i o r n . 

ORAM) i p É I f U T 

nptwçwn fr flrW a «*i * • " • * • v n 'i"ar 

D U P U I 3 
e t l a T r o u p e d e s V A R l f c T f t S . t l e P a r i * 

TRENTE MiLLÎoïrDE GLADUTOR 
DE L A B I C H E 

Location ouverte(typ) M. .lulié-He.tog. 

< V I S S K I » ' K P A K « ; \ E w*: n o i u v i v 
5, RIR r-u C1UTK.VU, 5 

Sépares dys y et 3 jiw» fftit-l 

DE S IV SA 11 OS 

Roubaix. 
Lannoy. 

sa o'perâlio 
pa, MM. A. 
Waltine el 

LE f PATRONAGE » DU CRÉCHET 
Bénédiction du Bâtiment 

par MonSî'gntur Wonnrerjéyeqiiëde Lydda 
environ. M.' l'aVbé fiescamps, qu1 

venait de terminer ses études ecclésiastiques à Rome' 

L*ne nouvelle brigsule à çbeY»l Ml cjato a UUe, a 
irihaix à ioui-coinu. a Analii.-i Caudry'.'â Valencien-
.VT-Hàilleul e« à St4'ol sur-Mer. La brigade de Lille 

le parcours du iî«riege des fleurs et de la verdure 
été jetés à profusion. 

A TOyR^O'NQ 
La rratinée da dimanche a élé r-!Cc.>.'.i;;,'oellement 

favorable : le tempsï*.'aWit qn'à demi couvert] et il ne 
faisait nue très peu dâ yent; celait, eu un mot, une , \eu.*o ue lonniuei ses cmuia ^^^,.^.»....^--- - .« . 
liel'le et bonne iournée de piibiïiW- .qui>'aniionçaU. A , élajl veuu *u Créchet passer quelques jours do vacances- ,ciriq honinies. .. D r i a a d e s v Djf(i 80Ut 

•- -sniiOUiiauX; épojej^ a»i- L'éje'se Sailtllf lerre venait, à peine, d'être terminée, e' J De même de nou\eues prigaaes a pit-v. sgut, 

" " •«ejjpaS', • , " .. 

A u R U i c n l a t l o n d e l « « « n d a r o j e r l e d u A o r d . -
t n reïnanieinent vienl d'être opère dans nos légions de 
gendarmerie ; les unes sont augmentées , les au t res di-

"" l tanï" le Nord, occupé par la première légion, la p r e ­
miè re 'b r igade de Lille est augmentée de deux hommes 
à cheval , la seconde ( 'gaiement ainsi que celle de Rdu 
b a i l 

t-\ 

t îeseà Railled 
sera de cinq hommes celle 

Ile de Touicoing de cinq 

M* 
Les' opérations du niois de juin sont suivies - A. MtHabaU 

ai MM. A. Motte et A. Pennel. directeurs ; >v MU- TrulTaut 
.•teui s-a,d'X*l»ls. A l.annov. pa 

Mulhez Uewailh A C.V>,X. P»l 5lM. A. Nedon-e| el J 
Dele.sduse A \Vatl.f.los, pai MM. J II. llelclialnbre el V.ie 
îe>0ave. A A*aa par MM L. Verdlérs el J.-b. Ctucp 

Le (.sisriri-, JJ'slaoxT. 

Roabajx-Toureoiag 1 Juin 
Les cours sans avoir éprouvé do changement: 

appréciables tendent à se maintenif paitout. 

REVUE DES MARCHÉS 

MARCHES D'ORIGINE 
Buenos-Ayres, 2 ja in . 

Le coût s de l'or est à 392 OpO piastre» papier 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Anvers, 4 ju in . 

(par télégraphe) 
En disponible, il a été trai té ... ballee Kspajiie 

5 3 b . P la ta . 

Roubaix de-sept hommes, 
et tes autres également de 

, exception des établissement» ComifiUilâBX; 
créée. 

Anver?, 2 juin. 
KKVLF. Hr.RDOMAOAinR 

(Avis de AT. K. Kare/ier) 
Laines. — La faiblesse du terme a pou encou­

ragé à opérer et il n'a été écoulé que 1Q0 b . à prix 
parl'ois en faveur des acheteurs. 

Arrivages 1,150b. Pla ta ,—1,000 b . Australie e t 
(>25 balles diverses. Transi t 1.175 b/Jles Plata , 135 
balles Australie et 330 b . diverse?. 

Stockée j o u r : 7 . 6 5 d baltesBue.nos-Ayres, 5 ,120 
Montevideo. 34 halles Rio-Grande. 12810 balles 

Mise en vente Lundi 4, IMa^i 4 et Vcrcredi » contre ! O.ijtVj Ul les en 1893. 0,7C0b. en 1892et 
Juin de sônos exceçt1o»„eii>s : C-ante (•tii-vrcau 4 ] 1 > S Op ) ; w 1 8 9 l 7 2 O 0 b. Australie 20 b. Cap 
boutons. Ceints lacetfe, Gants nouveautés n o s bovr [ *. J M b diverses — aCtixO baJJea. 

ItonsoacTe au prix do 2 fr. 90. Gante ( l i n w t o i 
l fU<JS4 5, tr9Ulousx S U ^ . «ails iJOUVMt» X fo\ M . 3î«18d t 

1"' Anniversaire 

GAN"TPERRIN 
SO, r u e Na t iona le , Lin». 

4 et 

Les encht'tes de Londres o»t» pris fin hier aux 
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